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LE «GIRO DEL MONDO»
DE GEMELLI CARERI, EN PARTICULIER

LE RECIT DU SEJOUR EN CHINE.
ROMAN OU VERITE?

Par Philippe de Vargas

On parle peu aujourd'hui de Gemelli. II a pourtant ete celebre,
d'abord comme auteur d'un recit de voyage tres lu au 18e siecle,
puis comme imposteur. Le r6cit traditionnel de son imposture est
rapporte en 1881 par Isaac Disraeli, le pere du premier ministre
britannique, dans son ouvrage Curiosities of Literature:

Gemelli Careri, gentilhomme napolitain, pendant plusieurs annees ne
quitta jamais sa chambre; retenu par une fastidieuse indisposition, il s'amusa
k ecrire un Voyage autour du monde, deerivant des personnages et des pays
comme s'ü les avait vus reellement; et ses volumes sont encore fort interessante.

Je consigne cette anecdote comme eile nous a ete transmise depuis
longtemps1.

Quels sont les faits dont derive cette tradition2?

1 London 1881, t. 1, p. 132. — Toutes les traduetions de textes cites ont
ete faites ou revues sur l'original par l'auteur de cet article.

2 Faute de place pour des indications bibliographiques completes, je düai
seulement qu'en dehors des ouvrages enumeres dans ma seconde partie, les
divers articles et notices sur Gemelli, y-compris les brochures de Ghiblanda
(1899) et de Nunnaei (cf. n. 52) se placent en general au point de vue de
l'extension des connaissances geographiques et donnent essentiellement un
resume du voyage. Seul Magnaghi (ef. n. 41) a fait une etude critique, qui est
un examen des sources du Giro. Je voudrais ajouter ici Pinformation
provenant de trois documents inedits, d'ouvrages chinois, d'une etude de la
politique ecclesiastique dans les missions catholiques en Chine, et de ma
connaissance personnelle de la Chine oü j'ai passe trente ans.
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I. Vie de Gemelli d'aprks ses ouvrages3

Giovanni Francesco Gemelli Careri est ne en 1651 ä Radicena en

Calabre, dans le royaume de Naples qui appartenait au roi d'Espagne,

un Habsbourg. II fit des etudes de droit ä Naples. A vingt ans

dejä, il entrait au service du gouvernement dans de petites fonctions

judiciaires et administratives oü il passa quatorze annees pleines de

deboires. Pour sortir du cercle de jalousies et d'intrigues oü il se

trouvait paralyse, et se sentant le goüt du voyage, il passa six mois

en 1685 ä parcourir l'Italie, la France, l'Angleterre, les Pays-Bas et

l'Allemagne; puis il participa ä la guerre de Hongrie contre les Turcs

et fut blesse ä la prise de Bude en 1686. L'annee suivante il retourna

en Hongrie et se distingua ä la bataille de Mohacs. Plusieurs grands

personnages ecrivirent des temoignages elogieux de sa conduite

militaire, mais on ne lui fit pas cadeau d'un brevet d'ofiicier. La

recompense de ses Services envers les Habsbourg fut une promotion
dans la magistrature, mais seulement pour un temps limite: deux

biennats comme auditeur. II exerca ces fonctions ä Lecce et ä

Aquila, et nous savons par un de ses editeurs italiens qu'il laissa un

excellent souvenir ä Aquila*. Quand les quatre annees expirerent en

1693, il se trouva sans poste satisfaisant et, de nouveau, il attribue

cela ä «une insigne persecution et des outrages immerites5». II reprit
alors le plan de se distinguer comme voyageur.

3 Pour abreger, il ne sera pas donne de reference particuliere pour chaque

evenement de la vie de G. Sauf sur les points auxquels se rapportent les

notes 4, 29 et 33, toute notre connaissance de la vie de G. provient de ses

propres ouvrages que je cite d'apres les editions suivantes:

Giro dei Mondo dei Dottor D. Gio: Francesco Gemelli Careri, Napoli 1699—

1700 (l6re ed.), 6t. La traduction francaise, Voyage du Tour du Monde,

traduit de l'italien de Gemelli Careri, par M. L. N., Paris 1719, 6 t., n'est pas

suffisamment exacte.
Viaggi per Europa dei Dottor D. Gio: Francesco Gemelli Careri, Napoli 1701

(2e ed.). ...Parte seconda... Due campagne in Ungheria, Napoli 1704. Aggiunta

ä Viaggi di Europa, Napoli 1711. Ces trois volumes renseignent sur la vie de G.

avant et apres son tour du monde, en particulier dans les dedicaces, les lettres

patentes du roi et les lettres de recommandation qui y sont imprimees.

Le voyage dans l'empüe turc occupe le t. 1 du Giro, en Perse le t. 2, en

Inde le t. 3, en Chine le t. 4, aux Philippines le t. 5, au Mexique le t. 6.

4 [Angelo Gueebieei, trad.] Bbbbngbb, Raccolta di tutti i viaggi fatti
intorno al mondo, t. 13, Venezia 1795, p. 316.

6 Giro, t. 1, p. 2—3.
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Avant de partir il publia le rdcit du voyage fait en Europe
occidentale huit ans auparavant6. Cet ouvrage ne connut pas le succes.

Gemelli n'etait pas resolu des son depart ä faire le tour du monde.
II ecrit seulement: «J'avais fermement decide de ne pas m'arreter
sinon apres avoir foule de mes pieds le sol de l'Empire Chinois7.»

La hardiesse et la nouveaute de son entreprise, dont il est fort
conscient, sont indiscutables. II n'etait envoye ni par un gouvernement,

ni par une compagnie commerciale, ni par une Organisation
religieuse. II ne dit pas explicitement comment il a fourni ä la
depense. Mais on voit dans son Journal de voyage qu'en fait, et con-
formement aux conseils qu'il donne ä ceux qui voudraient suivre ses
traces8, il placa une partie de ses ressources en marchandises de
faible volume et fit un peu de commerce dans la plupart des pays
traverses. Si aucun autre logement ne s'offrait, il demandait l'hospitalite

aux missionnaires. Gentilhomme cultive, parlant l'espagnol et
le frangais, il etait regu par consuls et gouverneurs europeens comme
un höte distingue, et par eux il obtint plusieurs passages gratuits,
notamment d'Inde en Chine, des Philippines au Mexique et de Cuba
en Espagne, pourvoyant ainsi ä peu de frais ä ses plus longs parcours.

Gemelli part de Naples le 13 juin 1693. En Egypte il prend l'habit
arabe. II visite les Lieux Saints, puis Andrinople oü le sultan residait;
deux vendredis de suite il voit Achmet II ä distance, allant ä la
mosquee ou en revenant. A Constantinople il entre, lui Italien, ä
l'arsenal oü s'equipent les navires pour la guerre contre Venise, et il
est emprisonne comme espion, mais le consul frangais reussit ä le
d61ivrer immediatement. II va par mer ä Trebizonde, puis fait une
dure traversee de l'Armenie. II arrive a Ispahan pour la mort du
chah Soliman et l'avenement du chah Hussein. L'ambassadeur de
Pologne l'invite a se joindre ä sa suite pour la premiere audience
solennelle du nouveau souverain: Gemelli n'a pas ä se prosterner
devant le chah, qui ne parle d'ailleurs ä personne, mais il participe au
banquet. Ce qui l'interesse principalement, c'est de visiter le palais
et l'un des parcs royaux.

6 Viaggi in Europa, Napoli 1693. Pour l'ed. revue, voü n. 3.
7 Giro, t. 1, p. 8.
8 Les conseils aux voyageurs ont ete ajoutes en tete de chaque volume des

l'ed. de 1708.
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En Inde Gemelli s'expose ä de grands dangers pour aller au camp
du Grand Mogol, en guerre contre le Sud de l'Inde. Aurangzeb est

tres accessible, il y a foule ä ses audiences publiques. Un eunuque de

la cour, ami d'un indigene connu de Gemelli, lui obtient une courte
audience privee: Aurangzeb lui demande s'il veut entrer ä son
Service, et Gemelli decline l'honneur.

A Goa, le vice-roi portugais passe deux heures ä converser avec

lui en frangais; ä une autre visite il lui donne une lettre de recom-
mandation pour le capitaine general portugais de Macao; enfin il lui
fait cadeau du passage jusqu'ä Macao.

Gemelli debarque ä Macao le 4 aoüt 16959, commengant ainsi un

sejour de huit mois en Chine. II est regu au couvent des Augustins
espagnols. II prend l'habit chinois. Sur la recommandation qu'il
apporte du vice-roi de Goa, le capitaine-general de Macao obtient

pour lui du mandarin ä la tete de la douane, gratis, un laisser-passer

pour son bagage jusqu'ä Canton. Cette faveur, jamais encore vue,
emerveillera les commergants espagnols ä qui Gemelli la raconte;
mais il se rit de leur etonnement, manifestant ainsi son ignorance10.

Le 19 aoüt il arrive ä Canton et va loger chez les Franciscains

espagnols stupefaits de son arrivee: jamais on n'avait vu un Italien
laique ä Canton. Les Franciscains ne peuvent s'expliquer la venue de

Gemelli qu'en le supposant etre un emissaire papal secret, envoye

pour prendre des informations au sujet du grave conflit qui sevissait

alors entre le gouvernement du Portugal et le Saint-Siege, concernant

la juridiction episcopale dans les missions de Chine. Gemelli

ecrit:

Malgre tous mes efforts pour öter ce soupcon aux peres franciscains, en

leur disant... que je voyageais par pure curiosite, que Sa Saintete ne m'avait
pas donne un liard pour le voyage, et que leurs Missions etaient ce que je desi-

rais le moins connaitre, cela ne les retira pas de la forte impression recue... A
la fin je leur dis d'examiner mon bagage, que volontiere je leur en donnerais
les clefs pour prouver que je n'avais pas de telles instructions. Mais tout fut
en vain11.

9 Giro, t. 3, p. 373—374.
10 T. 4, p. 481.
11 T. 4, p. 29.
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II y avait ä Canton une autre mission, celle des Jesuites sous l'obe-
dience portugaise. Comme les Franciscains, ils tinrent conseil au
sujet de la surprenante arriv^e.

Tres peu apres, Gemelli prie le superieur espagnol de lui procurer
un domestique chinois pour le voyage ä Pökin. II ne lui demande pas
son avis au sujet de ce voyage, mais lui fait part d'une decision dejä
prise. Cette calme assurance de Gemelli augmente l'etonnement des

peres et les rend maintenant certains qu'il est un envoye papal. Le
superieur franciscain en röfere au superieur jösuite, et celui-ci, parce
qu'itahen, pense Gemelli, decide qu'il faut le laisser aller12.

Les peres organisent donc son voyage. Ils choisissent un guide
chretien, homme d 'experience qui a de la parente ä P6kin, et un
jeune domestique, chretien aussi. De plus ils obtiennent pour
Gemelli une place dans la barque des depeches du vice-roi, qui envoie
une teile barque ä Pekin tous les trois jours. Gemelli nes'etonnepas
de cette permission et n'en propose aueune explication.

Huit jours seulement apres son arrivee ä Canton il part dans cette
barque officielle qui remonte la riviere. Quand il lui faut passer ä

une barque de moindre tirant d'eau, son guide la lui procure sans
delai.

Une fois qu'il fut bien enfonce dans l'interieur de la Chine,
Gemelli pergut, nous dit-il, «la folie et la temerite» de son projet13.
Mais ce sentiment est loin d'etre aussi profond qu'il devrait l'etre,
car en meme temps Gemelli veut renvoyer son guide qu'il trouve trop
hardi et impertinent. Quelle inconscience! Les gens de la mission
catholique oü il se trouve en ce moment reussissent ä le persuader de

garder son guide. Et celui-ci continue ä lui procurer sans un aecroe
tous les moyens de transport necessaires pour le long voyage jusqu'ä
Pekin, le logement ä chaque arret et, surtout, le libre passage, chose
extraordinaire que Gemelli ne mentionne meme pas.

Le 6 novembre 1695, il entre ä cheval ä Pekin14 et son guide le
mene ä la principale des deux residences de la mission jesuite portugaise.

Cette mission comprenait des membres de plusieurs nationa-

12 Gemelli se trompe probablement sur ce point. L'idee qu'il etait peut-etre
un envoye du Samt-Siege etait une raison süffisante pour acceder ä son desir.

13 T. 4, p. 56.
14 T. 4, p. 112.
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ütes qui tous devaient obeissance au roi de Portugal. A ce moment
le superieur £tait un Itahen, le P. Philippe Grimaldi, de la branche
genoise de l'illustre famille. Le P. Grimaldi etait astronome et exer-
gait la fonction d'un mandarin comme president europeen du
bureau imperial de l'astronomie, le poste-clef oü la presence d'un
missionnaire etait si necessaire au gouvernement chinois que son
titulaire pouvait proteger efficacement ses collegues missionnaires
dans tout l'Empire.

Gemelh se presente au P. Grimaldi, sans avertissement quelcon-
que. Le recit de Gemelli ne decrit aueune emotion chez son höte in-
volontaire, mais nous pouvons imaginer sa stupefaction. II dit
immediatement ä Gemelli

...qu'il ne pouvait pas me garder au couvent avant d'en donner avis a

l'Empereur, qui voulait etre informe de tous les Europeens venant a Pekin;
ajoutant que si cela se cachait et que l'Empereur vint ensuite ä Papprendre,
il ne se fächerait pas peu, parce qu'il estimait que tous les Europeens etaient
des personnes capables de lui rendre de grands Services. D'autant plus
qu'ayant alors dans la maison deux pages de l'Empereur [jeunes eunuques]
qui apprenaient du P. Pereüa la musique europeenne, il etait bien difficile de

lui eacher mon arrivee, parce que ces pages etaient autant d'espions qui
rapportaient ä l'Empereur ce qu'ils voyaient15.

Le P. Grimaldi envoya prendre un logement pour Gemelli dans

une auberge chinoise. Mais avant de s'y rendre, Gemelli eut toute
une discussion avec les peres. Ils lui exprimerent leur grand eton-
nement: «Qui pouvait lui avoir conseille de venir ä Pekin, oü aucun
Europeen ne peut entrer sans etre appele par l'Empereur?» Gemelli
repondit avec un calme frisant l'impertinence:

Avec la meme liberte avec Iaquelle je suis alle a la cour du Grand Seigneur
turc, du roi de Perse et du Grand Mogol, je suis aussi venu a celle de Pekin.
Ces monarques ne sont pas moins puissants ni moins jaloux de leur royaume
que ne l'est l'Empereur de la Chine16.

Le P. Grimaldi repliqua que la Chine se gouvernait avec une
pohtique differente de celle des autres pays. Apres une longue dispute,
continue Gemelh, «je pris conge, disant que je ne voulais pas voir des

forteresses ni autre chose qui put susciter la Jalousie des Chinois».

15 T. 4, p. 113.

" T. 4, p. 114.
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Gemelh remarque que le P. Grimaldi parle mandchou et chinois

avec la meme perfection que les gens du pays, et cause familierement

avec l'Empereur tous les jours.
Le lendemain matin17 tres tot — guere plus d'une douzaine

d'heures apres son arrivee —-, un domestique des peres vient l'appe-
ler, et Gemelh va aussitot ä la mission. Le P. Grimaldi, en vetements
de ceremonie, lui dit «que ce matin il y avait une bonne occasion

pour moi d'entrer au Palais avec lui, parce qu'il devait presenter ä

l'Empereur le nouveau calendrier pour 1696 qu'il avait compose en

chinois, mandchou et mongol». Gemelh regoit cette nouvelle sen-

sationnelle avec son calme, disons le mot, avec sa fatuite ordinaire.
Son Journal dit seulement: «L'ayant remercie' pour son attention,
je montai aussitot ä cheval et le suivis.»

Entres dans le Palais — immense agglomeration de cours et de

pavillons —, ils traversent quatre cours, passant de l'une ä l'autre

par ce que Gemelh croit etre des «salles» mais qui sont evidemment
les grandes portes couvertes ouvrant d'une cour sur l'autre. Dans

la quatrieme cour, le pere assume son role officiel. D'apres Gemelh,
le P. Grimaldi, ä la tete de plusieurs mandarins, porte lui-meme le

calendrier dans une niche couverte de soie, puis il le remet ä une

personne envoyee ä sa rencontre. Cette personne, ayant regu le

calendrier avec beaueoup de respect, le porte ä l'interieur ä son

maitre. Et le P. Grimaldi prend alors conge des mandarins qui
l'avaient accompagne.

Le voici donc seul avec Gemelh, dont le voeu est realise: il se

trouve ä l'interieur du Palais. Gemelh ne demandait rien de plus.
Mais ce qui etait pour le P. Grimaldi la partie essentielle de son plan
restait ä ex^cuter. Gemelh ecrit:

Le P. Grimaldi me dit que, pour eviter aux peres quelque reproche a cause
de ma venue, il convenait qu'il me fit voü de l'Empereur, de sorte que quand
il viendrait ä le savoü par le moyen des deux pages, il ne se fache pas, ainsi

que c'etait arrive une autre fois, parce que le P. Grimaldi ne lui avait pas
annonce un pere de la Compagnie qui, etant malade, etait venu ä Pekin pour
se soigner. Donc, que j'attende Ik et il m'introduirait aupres du Roi; entre

temps il m'apprendrait les ceremonies que je devrais employer. En effet,

une heure apres un domestique vint nous dire d'avancer18.

" T. 4, p. 127.
18 T. 4, p. 129.
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Les deux Itahens traversent alors quatre nouvelles cours jusqu'ä
un grand pavülon sur une base de marbre blanc. L'Empereur 6tait
dans ce beau pavillon. Les deux hommes fönt les prosternations
rituelles — le k'e-t'eou — puis se tiennent ä genoux devant l'Empereur.

Par le moyen du P. Grimaldi, ecrit Gemelli, l'Empereur me demanda des
nouvelles des guerres en Europe, et je lui repondis selon mes informations.
II me demanda ensuite si j'etais medecin ou si je connaissais la ehüurgie et,
apprenant que ce n'etait pas mon metier, il me demanda dans sa troisieme
question si j'avais etudie les mathematiques. Je repondis que non, parce que
j'avais ete bien averti par les peres que si je declarais connaitre aueune de ces
sciences ou arts, l'Empereur me retiendrait ä son service... Enfin il nous
donna conge19.

La sortie du palais se fit sans ceremonie.
Le lendemain Gemelh parcourt en chaise ä porteurs la partie est

de la ville. C'est sous cette date seulement qu'il note l'interpretation
donnee ä sa venue par les Jesuites; mais il est eVident que c'est d£jä
le soir de son arrivee que les Jesuites discuterent son cas et que le P.
Grimaldi arriva ä sa decision de präsenter immediatement Gemelli
ä l'Empereur. Voici le texte de Gemelh:

Mon arrivee a Pekin donna le m§me soupcon aux PP. Jesuites qui crurent
comme ceux de Canton, que j'etais un envoye du Pape pour prendre des
informations secretes au sujet... des contestations qu'ont les vicaües
apostoliques [envoyes par Rome] avec les Jesuites [envoyes par le Portugal];
d'autant plus que j'etais venu k la cour sans permission de l'Empereur et
sans leur connaissance. Et bien que j'essayasse de les detromper, leur disant
que je voyageais pour ma seule curiosite, ils ne s'enleverent pas l'idee que
je fusse un pretre ou un frere20.

Gemelli, toujours löge dans son auberge, continue en chaise ä

porteurs sa visite de la ville. II veut aller ä la Grande Muraille, ce

qui implique une excursion ä cheval de quatre jours et contredit sa

promesse de ne pas chercher ä voir des fortifications. Aussi demande-
t-il un guide, non au P. Grimaldi, mais ä un autre groupe de Jesuites,
les Frangais, qui etaient venus ä P6kin contre le gre du gouvernement

de Lisbonne, et dont les relations avec leurs confreres d'obe-
dience portugaise ötaient par consequent tendues ä l'extreme. Ces

peres fönt remarquer ä Gemelh le risque qu'il court en s'aventurant
19 T. 4, p. 132.
20 T. 4, p. 135.
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parmi les garnisons de la muraille, mais lui fournissent le guide
desire. Favorise par sa bonne fortune habituelle, Gemelh s'en tire
sans accroc. Son bon sens juge la Muraille une construction
extravagante21.

Le 18 novembre, il voit le cortege de l'Empereur, et l'Empereur
lui-meme ä cheval, se rendant ä ses jardins hors de ville22.

A la visite d'adieu de Gemelli23, le P. Grimaldi lui montre la cein-
ture jaune que l'Empereur lui a donnee — signe de faveur tout ä fait
exceptionnel — et lui dit comment il se sert du prestige qu'elle lui
confere pour agir 6nergiquement en faveur des missionnaires inquie-
t6s par les mandarins. Le P. Grimaldi jouit d'un si grand respect
qu'une lettre de recommandation de lui sert de protection tres reelle;
il donne un tel document ä Gemelh pour son voyage de retour.

Le 22 novembre, ayant pass£ seize jours ä Pekin, Gemelh part ä
dos de mule. En route il visite un temple de Confucius et il est
scandalisö de voir son domestique chretien se mettre ä genoux
devant le portrait du sage. Le chr6tien lui fait comprendre que les peres
j6suites permettent la chose. Gemelli n'insiste pas, se rappelant
que la question 6tait en litige entre les Jesuites et les vicaires apostoliques

frangais. Gemelh mentionne le meme «tres grave differend»
dans son chapitre sur les funerailles chinoises2*. Ce sont lä les deux
seules aUusions que j'aie trouvees ä la question des rites chinois,
bien que l'opinion commune en Europe ä cette Epoque et jusqu'ä
aujourd'hui ait consider6 les rites comme la principale cause des troubles

dans la mission de Chine.
Gemelli rentre ä Canton le 24 janvier 169625, plus tard que ses

hötes, les Franciscains espagnols, ne l'attendaient. Ils lui dirent
qu'ils avaient craint qu'il n'ait 6t6 arret6 par les autorites chinoises

ou que les Jesuites de PeMn ne lui aient fait souffrir quelque avanie

«parce que cela ne leur plait pas que des Europ6ens aillent ä P6kin».

21 T. 4, p. 143—146.
22 T. 4, p. 148. Ici G. intercale des descriptions de la Chine tirees d'ou-

vrages de missionnaires, qui occupent les p. 149—446, plus de la moitie du
volume. II y mele a l'occasion ses propres remarques.

23 T. 4, p. 450—453.
24 T. 4, p. 469 ;p. 380—381.
25 T. 4, p. 480.
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II est important de noter que les Jesuites sont blämes pour l'ex-
clusion chinoise.

Gemelh passe encore deux mois et demi ä Canton, oü il assiste aux
fetes du nouvel-an chinois, et ä Macao. II quitte Macao et la Chine
le 8 avril 169626.

Aux Philippines, possession espagnole oü il se sent chez lui, il
continue ä etre consider^ comme un envoye papal. II fait une
excursion ä l'interieur du pays. Le gouverneur a avec lui de longues
conversations, et lui donne place sur le gahon annuel pour le Mexique,

malgre le grand nombre de personnes qui avaient demande
cette faveur avant Gemelli. Et cette place lui est accordee gratis.
La traversee du Pacifique dure deux cent quatre jours, fort penibles.

Au Mexique, autre terre espagnole, Gemelh a toutes les facilites

pour voyager et observer pendant les onze mois qu'il y passe. II y
collectionne des ouvrages et des peintures inedits.

Au moment de quitter le Mexique, il a sa premiere fievre en cinq
ans de voyage et ehe est sans gravit6: vraiment un voyageur
heureux! L'absence d'ennuis de sante serieux est d'autant plus remar-
quable qu'il etait afflige d'une infirmite chronique, que ses amis en
Italie avaient consideree comme un empechement süffisant ä de

lointains voyages. — Voyageur heureux, Gemelh l'a aussi ete en
^chappant ä tout naufrage et ä toute attaque de pirates ou de cor-
saires, malheurs tres frequents alors.

De la Havane il obtient de nouveau un passage gratuit et apres
soixante-quatre jours de traversee il debarque ä Cadix le 9 juin 1698.

II s'agit maintenant de recueilhr le fruit de ses peines, et il va ä
Madrid solheiter le Roi. Malgre la protection de plusieurs grands
personnages Charles II refuse sa requete, ne daignant pas meme lui
adresser la parole quand l'occasion s'en presente.

Gemelh traverse le sud de la France et l'Italie. A Milan, possession
espagnole, il est encore flatteusement regu. A Rome il ne passe qu 'une
nuit. II arrive enfin ä Naples le 3 decembre 1698, ayant mis cinq ans
et demi ä faire le tour du monde.

Les cinq premiers mois apres son retour, nous dit Gemelh, se

28 T. 5, p. 3—4.
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passerent chez un ami ä Naples, ä «satisfaire la curiosite de beaueoup

de gens27». Gemelh ne dit rien de son activite litteraire pendant
ce meme temps, mais eile a ete intense. En effet les 5 et 9 janvier 1699

d&jä, un mois seulement apres son retour, son Giro dei Mondo est
soumis aux censeurs ecclesiastique et civil, comme l'indiquent les

Imprimatur. II faut donc que le manuscrit du premier volume au
moins ait ete pret le 5 janvier.

La censure prit son temps, et c'est le 24 septembre seulement que
Gemelli signe la dedicace du premier volume. Mais le reste suit bientöt

et la dedicace du dernier volume est du 24 fevrier 1700. Des six
volumes, deux portent la date 1699, et quatre 1700; ce sont des in-16
de 350 ä 525 pages, sous-titres: Turquie, Perse, Hindoustan, Chine.
Phihppines, Nouvelle-Espagne.

Comment Gemelh a-t-il pu rediger si vite? Son Journal de voyage
a fourni un peu moins de la moitie du texte; le reste est forme de

larges emprunts ä des recits de voyages dejä publies. Dans ses «conseils

aux voyageurs», Gemelh recommande de lire tout ce qui a paru
sur un pays avant d'y aller; nous pouvons donc supposer qu'il s'etait
constitue une collection avant son depart, peut-etre meme avait-il
fait ä l'avance une partie des traduetions28. II a pu se faire aider ä
son retour par des amis. Et Magnaghi29 a decouvert qui a revu le

style de l'ouvrage: le jeune Matteo Egizio, plus tard historien et
archeologue repute. Le livre fut mis par lui au goüt du jour, et cela
contribua ä lui acquerir le succes que le style sec des Voyages en

Europe n'avait pas obtenu sept ans auparavant.
Le succes du Giro fut en effet considerable. Sept editions italiennes

au moins entre 1699 et 1728, traduction anglaise en 1704,
traduction frangaise en 1719, reimprimee en 1727. Des extraits importants

en furent publies dans au moins sept des grandes collections
de voyages si aimees au 18e siecle: une collection anglaise, quatre
frangaises, une allemande et une russe. De plus la traduction frangaise

fut retraduite en itahen dans deux editions differentes.

27 T. 6, p. 472.
28 Par exemple l'ouvrage du P. Magaxllans, celui qu'il copie le plus pour

la Chine, avait paru en francais en 1688. G. peut en avoü traduit une partie
avant son döpart en 1693.

29 P. 25 et 29 de l'ouvrage cite k la n. 41.
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Ni le succes du voyage, ni celui du livre, ne procurerent ä
Gemelh la promotion qu'il souhaitait. Avant la fin de l'ann6e oü le
Giro avait acheve" de paraitre, Charles II de Habsbourg, roi
d'Espagne, mourut. Obeissant au testament du roi, Naples reconnut
Philippe V. Gemelh fit un geste de soumission en mai 1701 en dödiant
ä Phihppe V la nouvelle edition de ses Viaggi per Europa30. Mais il
n'en retira point d'avantage. Cette meme annee le parti des nobles
se souleva, acclamant Charles III de Habsbourg roi; la conjuration
fut severement punie. Gemelh, connu comme partisan des
Habsbourg, ne pouvait plus esperer de faveurs31.

En 1707, les Frangais ayant 6t6 deTaits devant Turin, l'armee
autrichienne s'avanga ä travers l'Itahe et prit Naples: eile y resta
jusqu'apres la mort de Gemelh. Des l'annee suivante Gemelh alia
ä Barcelone solhciter le rival de Phihppe V, Charles III de Habsbourg

dont les chances dans la guerre de succession d'Espagne
Etaient alors excellentes. Cette fois il reussit et fut promu au poste de

«juge de Vicairie et auditeur royal des escadres des galeres et
vaisseaux de Naples32».

Le dernier ecrit de Gemelh oü il nous renseigne sur lui-meme est
de 1711. On suppose gen6ralement qu'il jouit en paix de son poste et
de sa reputation europeenne. Vivait-il encore quand fut portee contre
lui, en 1722, l'accusation de mensonge qui allait causer un tort si grave
ä sa renommee? On en a doute, jusqu'ä ce que Magnaghi d^couvre
dans un ouvrage de Zavarrone de 1753 le passage: «Obiit Franciscus
[Gemelh] Neap. anno 1725, cum nos in ea urbe moraremur33.» Peut-
6tre Gemelli 6tait-il en 1722 trop gravement affaibh pour s'emouvoir
de l'accusation.

II n'y a pas trace de descendants de Gemelh, qui s'est marie
apres son retour de Chine. II n'6tait pas marie quand, ä l'äge de
44 ans, il regut ä Bassein en Inde l'offre d'une Situation lucrative

30 Recrits par Egizio dans un style pompeux et farci d'allusions classiques.
31 Aueune notice sur G. n'a pris en consideration la Situation politique a

Naples. Les jalousies dont G. souffrit tant etaient peut-etre en partie des
rivalites de partis politiques.

32 3e volume des Voyages en Europe: Aggiunta... Napoli 1711.
33 Angelo Zavaebone, Angeli Zavarroni Bibliotheca Calabra, Napoli

1753, p. 179.
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avec un riche mariage34.) Mais son souvenir est reste vivant dans sa

petite ville d'origine, Radicena, maintenant combinee avec la
commune voisine sous le nom de Taurianova: une rue et un cercle (club)
portent son nom, et son buste en marbre, longtemps dans la salle
du conseil municipal, orne aujourd'hui une petite place de la vüle35.

//. Critiques et defenses du Giro

La premiere critique defavorable ä moi connue parut en 1716

dans le Giornale de'Letterati de Venise36: la valeur du Giro y est
mise en doute ä cause de ses erreurs dans les descriptions de l'Italie
elle-meme.

La traduction frangaise ayant paru en 1719, le compte-rendu qu 'en
fait Le Clerc en 1720 dans la Bibliotheque ancienne et moderne
d'Amsterdam37 remarque qu'il est impossible que Gemelh donne des

descriptions exactes, les cinq annees de son voyage etant ä peine
süffisantes pour bien connaitre un seul des Etats de l'Europe; l'ouvrage
contient seulement le Journal de voyage de l'auteur et des descriptions

tirees d'autres voyageurs.
Ces critiques etaient justifiees et ne faisaient pas grand tort au

livre, les defauts signales etant communs ä tout ce genre
d'ouvrages ä l'epoque.

Le grand coup fut porte en 1722, dans la preface du 15e recueil
des Lettres Mifiantes et curieuses publikes par les Jesuites ä Paris.
Le P. Du Halde y imprime «une lettre de fraiche date ecrite par un

34 Dans l'eclaircissement place en tete de VAggiunta de 1711, G. dit qu'il
a pris conge de sa «dolce consorte» k son depart pour Barcelone. Pourl'offre
qui lui fut faite a Bassem; Giro, t. 3, p. 35—36.

35 Lettres de PArchipretre Giovanni Rodofili, Taurianova 21 juület et
14 sept. 1955, ä Ph. de Vargas. Les registres paroissiaux anterieurs a 1720

ont ete detruite par le temps. II n'y a pas de papiers de la famille Gemelli a
Taurianova. — La düection des Archives de l'Etat k Naples n'a pas retrouve
de documents concernant le voyageur Gemelli.

36 Giornale de'Letterati d'Italia, t. 24, 1715, Venezia 1716, p. 377—378,
annoncant la traduction francaise du Giro.

37 Jean le Clerc, Bibliotheque ancienne et moderne. T. 13, pour 1720.
Amsterdam 1720. P. 197—212.
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missionnaire qui demeure depuis plus de vingt ans ä P6kin». Voici ce
texte en entier:

J'ai actuellement entre les mains pour la premiere fois un Livre Italien,
intitule Giro dei Mundo, c'est-&-dire, Voyage autour du Monde, compose par
le sieur Gemelli, et imprime k Naples, en l'annee 1720. Je suis tombe d'abord
sur le premier Chapitre du second Livre de la quatrieme partie; et apres avoü
lu les einq premieres pages, je n'ai pu me resoudre k continuer une lecture,
qui m'a tout-ä-fait revolte l'esprit. Peu apres que je fus arrivö k Pekin, le
Pere Grimaldi Italien, le Pere Thomas Flamand, le Pere Pereyra Portugais,
le Pere Gerbillon Francais, et le Pere Suares Portugais qui vit encore, me
düent, et ils me l'ont redit depuis une infinite de fois, que cinq ans avant mon
arrivee k la Chine, un Italien nomme Gemelli etait venu ä Pekin; qu'il avait
fait plusieurs tours dans les rues de cette Ville, suivi d'un Chinois a pied qui
lui servait de Valet; qu'il etait venu voü souvent nos Peres, qui lui avaient
rendu tous les bons offices qui dependaient d'eux; qu'il les avait prie de lui
faüe voü PEmpeieur, ou du moins son Palais; mais que la chose n'etant
point en leur disposition, ils n'avaient pu lui procurer ce plaisü; qu'etant
arrive a un pont qu'il faut passer pour aller de notre maison au Palais, il fut
contraint de rebrousser chemin, son valet n'ayant pas voulu s'exposer a
passer meme ce pont; qu'enfin, il fut oblige de s'en retourner sans avoü vu du
Palais, que la porte du Midi qui est toujours fermee. Cela etant aussi certain
que l'assurent nos Peres des trois maisons de Pekin, il s'ensuit que cette
description qu'il fait du Palais, des Salles, du tröne Imperial, etc. est aussi peu
vraie que son audience; et que tout ce qui est contenu dans ces cinq pages
que j'ai eu la patience de lue, n'est qu'une pure fiction faite ä plaisü.
Comment un European, quoique President du Tribunal des Mathematiques,
comme etait le P. Grimaldi, pourrait-il sans un ordre expres de l'Empereur,
introduüe dans le Palais un inconnu mele parmi les membres d'un Tribunal
qui va a Paudience? Un Ministre d'Etat, un Prince meme n'aurait pas ce
pouvoü. Je ne sais si ailleurs le voyageur dit vrai sur la Chine, c'est ce que je
n'examüierai pas: il me suffit d'avoü rendu ce temoignage ä la verite38.

L'accusation fut repetee par le P. Du Halde dans la präface de son
grand ouvrage paru en 1735: Description geographique, historique,
chronologique, politique et physique de l'Empire de la Chine, quatre
magnifiques in-folio dans l'edition de Paris, quatre in-quarto dans
l'edition de La Haye, traduit en anglais ä deux reprises, en allemand,

38 J. B. du Halde, S. J. «Aux Jesuites de France», preface aux Lettres
Edifiantes et curieuses, Ecrites des Missions-Etrangeres, par quelques missionnaires

de la Compagnie de JEsus. XVe. recueil. 1722. P. XIV—XVIII. — Le
P. Georges Mensaert, O. F. M., propose Pexcellente hypothese que l'auteur de
la lettre ait ete le P. Dominique Parrenin, S. J.
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et en russe partiellement. Ce livre resta longtemps l'ouvrage fon-
damental sur la Chine alors tres ä la mode en Europe. Le P. Du Halde
n'y nomme pas Gemelh mais il donne le titre de son hvre et abrege
un peu la lettre qu 'il avait imprimöe in extenso treize ans auparavant.
La repetition de l'accusation dans un ouvrage aussi important, sans
qu'aueune protestation ne s'eleve de la part de Gemelh ou de ses

amis, parut decisive et repandit en Europe l'idöe que Gemelh avait
ete prouve" menteur.

Le 18e siecle avait le seepticisme facile: on passa sans sourciller
de l'idee que Gemelh avait dit un gros mensonge ä la conclusion qu'il
avait menti d'un bout ä l'autre de son hvre, et qu'il n'avait pas fait
le voyage du tout.

Goldsmith, dans son Citizen of the World, lettres fictives rassem-
blees en volume en 1762, fait dire ä son Chinois que les voyageurs
europeens en Asie ont leur vision deformee par leurs interets
commerciaux ou rehgieux: «il n'y a pas parmi eux un seul philosophe;
car pour les voyages de Gemelh, les savants sont d'accord depuis
longtemps que le tout n'est qu'une imposture39».

Y avait-il eu vraiment des savants pour dire cela? II y en eut
bientöt un. En 1777 Wilham Robertson, dans son History of America,
traitant du Mexique, ecrit dans une note:

Un second speeimen d'ecriture mexicaine cryptographique a ete publiö en
deux gravures sur cuivre par le Dr. Francois Gemelli Carreri... Mais comme
maintenant l'opinion recue — fondee sur je ne sais quelle preuve — semble
etre que Gemelli n'est jamais sorti d'Italie et que son celebre Giro dei Mondo
est le recit d'un voyage fictif, je n'ai pas mentionne ces peintures dans le
texte. Elles semblent pourtant etre manifestement d'origine mexicaine... 40.

Cette aeeeptation de la legende, faite avec une legerete et une
faiblesse qui £tonnent chez cet historien, fut desormais citee comme

preuve de la faussete de Gemelh.
Un inconnu embelht encore l'histoire en ne laissant pas meme

Gemelh sortir de sa chambre, et c'est la forme ainsi completee de la

39 Olivee Goldsmith, The Citizen of the World, or Letters from a Chinese

Philosopher, Residing in London, to his Friends in the East. London 1762.
Letter CVIII. ler alinea.

40 William Robebtson, The History of America. 2 v., 1777 (Ire ed.). T. 2,

p. 480, note 54.
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lögende que Disraeh consigna en 1881 — en ajoutant d'ailleurs qu'il
n'y croyait pas lui-meme.

En 1900, Alberto Magnaghi, desirant rehabihter la memoire de

son compatriote, s'est hvre ä une etude approfondie des sources de

Gemelh. Bien ä contrecceur, il trouve Gemelli encore plus coupable
qu'on ne l'avait dit. Pour Magnaghi l'accusation de mensonge par le
Jesuite de Pekin n'est pas une preuve aussi decisive de la faussetö de

Gemelli que la fagon dont il a pille ses pred6cesseurs: «Son plagia-
risme si vaste et vulgaire öte tout merite ä son ouvrage et saht son
image.» Magnaghi voit bien qu'il est impossible de nier la realite" du
tour du monde et en particulier la venue ä P6kin. Mais sa mefiance
mise en eveil trouve de nombreux recits — le plus souvent anodins
— oü il est sür que Gemelli a invente. II a trouve la source de la
description du palais de Pekin dans l'ouvrage du Jösuite Le Comte,
et il imprime en colonnes paralleles le texte de Le Comte et l'arrange-
ment de Gemelh: le plagiat est evident. Magnaghi en conclut que
l'audience imperiale «n'est qu'un pur et simple produit de l'imagi-
nation audacieuse de Gemelh41».

Cette condamnation a ete acceptee avec resignation par la Rivista
geografica italiana en 190142. Elle est repötee dans la Piccola Enci-
clopedia Hoepli de Milan en 1917: Gemelli est un «aventurier» et «sa
relation est entierement un plagiat».

Gemelh n'a pas manque de defenseurs. Lady Montagu, la Sevigne
anglaise, öcrit de Constantinople en 1718 ä un abbe frangais:

Je dois vous aviser d'une erreur de Gemelli (quoique je Phonore ä un
beaueoup plus haut degre qu'aucun autre auteur de voyages): il dit qu'il n'y
a pas de restes de la ville de Chalcedoine... Je suppose que c'est une erreur de
son guide... car en d'autres choses j'ai une juste estime pour sa veracite43.

41 Dr. Albebto Magnaghi, II viaggiatore Gemelli Careri (Secolo XVII)
e il suo Giro dei Mondo. Bergamo 1900. 60 p. — Les deux phrases citees sont
aux p. 60 et 37.

Louis le Comte S. J., Nouveaux mEmoires sur l'Etat prEsent de la Chine,
t. 1, Paris 1696. Lettre II. (Pages 67—73 dans la 3e ed. 1697.)

42 T. 8 (Roma 1901), p. 121—123: Compte-rendu de l'ouvrage deMagnaghi
par Attilio Mobi.

43 Letter of Lady Mary Wobtley Montagu to the Abbe
Constantinople, May 19, O. S. 1718. Nombreuses editions.
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Un defenseur de poids fut l'abbe Prevost, l'auteur de Manon
Lescaut, qui fut aussi l'editeur des dix-sept premiers volumes de
VHistoire generale des voyages et acquit ainsi une connaissance ap-
profondie des recits de voyage de son temps. II ecrit en 1753 qu'il
met Gemelh «au nombre des voyageurs les plus judicieux et les plus
öclaires». Ses larges emprunts ä des ouvrages anterieurs ne l'öton-
nent pas, ils etaient d'usage courant. Prevost declare que lä oü le
controle est possible en comparant Gemelh avec d'autres voyageurs
«on ne peut refuser des eloges ä sa fidelite». Enfin: «On le soupgonne
de s'etre attribue faussement l'honneur d'avoir parle ä l'Empereur...
II n'est pas vraisemblable qu'il eüt ose publier son recit pendant la
vie de ceux qui pouvaient le dementir», c.-ä-d. des peres jesuites qui
etaient ä Pekin lors de son passage44.

Le temoignage de Lady Montagu et le jugement de l'abbe Prevost
passerent inapergus. II n'en fut pas de meme de l'opinion catego-
riquement exprimee par l'explorateur abbe Clavigero, dans sa Storia
antica dei Messico parue en 1780. II dit que le recit de Gemelli lui a
ete extremement utile pour ses propres voyages au Mexique. II
cite la declaration defavorable de Robertson et continue:

Si je ne vivais pas au 18e siecle oü l'on adopte les idees les plus extravagantes,

je me serais fort emerveille qu'une teile opinion füt generalement
acceptee. En fait, qui pourrait imaginer qu'un homme qui n'aurait jamais
ete au Mexique füt capable de faüe un recit aussi detaille des plus petits
evenements de ce temps, des personnes vivant alors, de tous les monasteres
de Mexico et des autres villes, du nombre de leurs religieux ...et d'autres
detaüs jamais publiös?... Je proteste n'avoü jamais trouve un voyageur plus
exact dans ce qu'il a vu de ses propres yeux, sinon pour ce qu'il a recu des
informations d'autrui 45.

Le coup de gräce ä la legende que Gemelli n'etait pas sorti d'Italie
fut donne en 1810 par Alexandre de Humboldt dans son ouvrage
Vues des Cordilleres, et monumens des peuples indigenes de l 'Amerique:

44 Antoine FsANgois Pbevost (nomme sous le portrait du frontispice
et dans le Privilege), Histoire gEnErale des voyages, t. 1—16, Paris 1746—1761;
t. 17, Amsterdam 1761. — T. 11 (1753), p. 465 n. T. 1, p. V: Le plagiat est
general. On voie, sans citer. Meme Bosman jamais soupconne jusqu'ici. T. 11,

p. 488, 493 et n.
45 Abbate Fbancesco Savebio Clavigero, Storia antica dei Messico.

Cesena 1780, 4 tomes. T. 1, p. 24 n.

433



L'histoüe hieroglyphique des Azteques a döja 6te publiee dans... Gemelli

Carreri..., neglige jusqu'ici parce qu'elle se trouve dans un livre qui, par l'effet

du scepticisme le plus extraordinaüe, a ete considere comme un amas

d'impostures et de mensonges. [Humboldt cite «Pillustre Robertson» et

conclut:]
Je ne deciderai pas la question si Gemelli a ete en Chine ou en Perse; mais

ayant fait dans l'interieur du Mexique une grande partie du chemin que le

voyageur italien decrit si minutieusement, je puis affirmer qu'il est aussi

indubitable que Gemelli a ete k Mexico, ä Acapulco, et dans les petits villages

de Mazatlan et de San Augustin de las Cuevas, qu'il est certain que
Pallas a ete en Crimee, et M. Salt en Abyssinie. Les descriptions de Gemelli

ont cette teinte locale... que ne peuvent donner que ceux qui ont eu Pavan-

tage de voü de leurs propres yeux *•.

La valeur du volume sur le Mexique a 6t6 reconnue par sa
publication en traduction espagnole ä Mexico en 192747.

En 1949, Finde devenue independante a r&mprime en anglais le

volume du Giro qui raconte le sejour en Inde. L'ouvrage est edite par
Surendranath Sen, le directeur des archives nationales, qui parle dans

sa preface de «l'exactitude infaillible (unerring accuracy)» de Gemelh

dans sa description des temples bouddhistes dans les cavernes de

Kanheri, et declare que «sa description detaillöe de Kanheri ä ehe

seule donnerait le dementi ä l'accusation» que son voyage est fictif48.

Le geographe Eyries, dans l'article «Gemelli» de la Biographie
universelle de Michaud, paru en 1816, considere les temoignages de

Clavigero et de Humboldt comme decisifs contre l'hypothese d'un

voyage fictif, mais conclut:

Le seul reproche fonde que Gemelli ait encouru est d'avoü voulu en im-

poser dans le recit qu'il fait de l'audience de l'empereur de la Chine et de la
description de la cour imperiale 49.

46 Alexandbe de Humboldt, Vues des Cordilleres, et Monumens des

peuples indigenes de VAmErique. Ire ed., in-fol., Paris 1810, p. 414—415.
47 Renseignement dans l'ouvrage de Sen, cite dans la n. suivante, p. XXV.
48 Subendeanath Sen, Düector of Archives, Government of India,

ed., Indian Travels of Thevenot and Careri. National Archives of India, New
Delhi 1949. P. XXII, XXVI.

49 Si, par «fonde», Eyries entend simplement «qui a quelque fondement»

(seulement l'accusation du Jesuite de 1722), et comme il cite ensuite, sans le

critiquer, l'abbe Prevost defendant Gemelli, Eyries ne peut pas etre compte

parmi les sceptiques complets au sujet de l'audience.
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L'abbe Prevost a ete l'unique defenseur de Gemelh sur ce point.
Et tout le recit du voyage en Chine a ete laisse en quarantaine
jusqu'ä nos jours ä cause de l'audience imperiale.

' ///. Examen des critiques

1. Inexactitude, plagiat, mensonge total

Les inexactitudes de Gemelh dans ses descriptions de l'Italie ont
choqu6 ses premiers lecteurs. Les eloges de Clavigero, Humboldt et
Surendranath Sen suggerent l'idee qu'il se serait fie ä sa memoire
pour lTtalie, tandis que dans les pays lointains il avait pris des notes
precises. Pour la Chine il ne semble pas y avoir de grosses erreurs
d'observation dans son Journal. C'est tout autant dans les renseignements

ä lui donnes oralement par des missionnaires que j 'ai trouve
des points douteux, soit qu'il y ait eu erreur des missionnaires, soit
que Gemelli ait mal compris50.

Les nombreux emprunts ä des ouvrages anterieurs ont teUement
scandalise" le Dr. Magnaghi qu'il en a conclu ä la malhonnetete fon-
ciere de Gemelli: il ne nomme pas ses sources et fait tout pour cacher
ses emprunts. Evidemment, il y a dans le Giro beaueoup moins de
references que dans une these de doctorat moderne, mais il y en a
un bon nombre. Dans le volume consacre ä la Chine, Gemelh donne,
dans le texte ou en marge, quarante-sept relerences ä dix-huit
auteurs differents. L'ouvrage qu'il a le plus copie, c'est la Nouvelle
relation de la Chine du P. Magaillans: Gemelh le nomme treize fois.
Une fois il dit dans le texte: «Je parle avec les paroles du P. Gabriel
Magaillans.» Une autre fois: «Outre toutes ces choses rapportees par
le P. Magaillans cite...», et ä la meme page: «Jusqu'ici j'ai transcrit
ce que narrent les PP. Magaillans et Couplet.» Ailleurs encore: «Je
renvoie au P. MagaiUans le lecteur curieux... pour ne pas le trans-
crire51.» Ceci ne peut sürement pas s'appeler cacher le fait que l'on
copie.

60 Le Giro nomme beaueoup de missionnaires vus ä differents endroits de
la Chine. J'ai pu contröler plusieurs de ces indications et les ai toujours trou-
v<ees exaetes.

51 Giro, t. 4, p. 117, 445, 124.
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II faut aussi repondre ä Magnaghi que copier, ou meme piagier,
la description d'une chose, n'est en aueune fagon une preuve que
l'on n'a pas vu soi-meme cette chose. Ne peut-on pas copier dans son
carnet de voyage la description donnee par le Baedeker d'un monument

que l'on a vu?

L'hypothese de l'irreahte du tour du monde est insoutenable,

vu les affirmations de Lady Montagu, Clavigero, Humboldt et
Surendranath Sen. C'est la preuve par le temoignage interne du recit
lui-meme.

II n'y a par contre point de temoignages externes de la realite
du voyage — sauf pour la Chine. Aucun voyageur dans le Proche

Orient, l'Inde, les Phihppines ou le Mexique n'a rapporte avoir
rencontre Gemelh ni avoir rencontre quelqu'un qui l'eüt vu. C'est sans

importance: pour ces pays le temoignage interne suffit. Mais il est

heureux qu'il existe des temoignages externes de l'entree de Gemelli

en Chine.

2. L'entree en Chine

Car l'entree en Chine est a priori incroyable. Ceux qui s'aehop-

pent ä l'entree au Palais, sans s'apercevoir que l'entree en Chine
est tout aussi extraordinaire, sont ignorants des conditions de

l'epoque52.

Sans qu'il y eüt un texte de loi ordonnant expheitement l'ex-
clusion des etrangers, l'usage fermement etabli en Chine depuis tres

longtemps a ete de limiter l'entree des etrangers aux porteurs de

tribut autorises par le gouvernement imperial ä venir ä la capitale
et aux commergants et aux pretres consideres comme suivants des

ambassadeurs. Sur certains points des frontieres, des commergants

etrangers pouvaient sejourner, mais il leur etait interdit de s'eloigner
des endroits qui leur etaient assignes. La Chine etait tres efficace-

ment poheee, et il etait impossible ä un Europeen d'entrer sans

autorisation.

52 Pour Filippo A. Nunnabi, Un viaggiatore calabrese della fine dei
secolo XVII, Messina 1901, p. 27, l'entree en Chine etait fort simple parce
que «le viceroi de Portugal gouverne la province» de Canton.
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Quand la Chine etait conquise par des non-Chinois, l'exclusion
des Etrangers pouvait etre interrompue; ce fut le cas sous la dynastie
mongole qui permit l'entree en Chine ä beaueoup d'Europeens,
entre autres au marchand Marco Polo et aux missionnaires franciscains.

Mais quand la dynastie indigene des Ming eut chasse les Mon-
gols, la Chine fut de nouveau fermöe.

L'entree des missionnaires jesuites au 16e siecle, precisement
sous la dynastie xenophobe des Ming, fut un evenement extraordinaire.

C'est le genie de Matteo Ricci, Itahen de la mission portu-
gaise, qui, par sa connaissance approfondie de la mentalite et de
la civilisation chinoises, par sa patience et son courage, reussit le
tour de force d'entrer en Chine jusqu'ä Pekin et de se faire tacitement
autoriser ä y rester. Plus tard le gouvernement employa quelques
missionnaires ä la confection du calendrier, et cela assura la tole-
rance de facto des missionnaires dans le reste du pays. Mais la
Situation des peres resta toujours precaire: les fonctionnaires chinois
etaient presque unanimement hostiles ä leur presence, et c'etait en
gönöral seulement par l'influence personnelle de l'Empereur que les
mesures d'exclusion ne s'abattaient pas sur les missionnaires.

Le conflit tres grave qui opposa les missionnaires nouveaux venus
— Espagnols, puis Frangais — aux Jesuites portugais, consiste
precisement en ce que les nouveaux aecusaient les anciens de timidite
injustifiee, assuraient que le sejour en Chine n'etait pas si difficile
que les Jesuites le pretendaient, et allaient meme jusqu'ä rendre les
Jesuites responsables des mesures d'exclusion. Gemelh partageait
cette vue insouciante de l'exclusion chinoise, dont il osa effronte-
ment nier la realite ä la face du P. Grimaldi.

Trois documents manuscrits confirment l'entree de Gemelh en
Chine. En appendice au tome 6 du Giro, figure une lettre en frangais,
regue pendant l'impression de l'ouvrage, du P. Jean Basset, des

Missions-Etrangeres de Paris, datee de Chao-Tcheou pres Canton, le
25 mars 169753. Le P. Basset y parle du plaisir qu'il a eu ä voir
Gemelh ä Canton apres son retour de Pekin. Des seeptiques ont
soupgonne Gemelh d'avoir invente cette lettre, malgre" son style bien

53 Dans les editions suivantes, la lettre du P. Basset est placee & la fin du
t. 4, avec une seconde lettre de lui, fort courte.
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frangais. Mais dans les archives des Missions-Etrangeres ä Paris sont
visibles une lettre du dit P. Basset en minute autographe, du ler
septembre 1695, et un Journal egalement autographe de son sejour ä
Canton ä ce moment. Le P. Basset dit qu'il est arrive ä Canton le

28 aoüt et que Gemelh en est parti pour Pekin deux jours auparavanfr,
ce qui correspond exactement ä la date donnee dans le Giro5i.

Pendant que Gemelli, dans son voyage de retour ä Canton, se

trouvait, d'apres le Giro, entre Pekin et Kiukiang sans passer par
Nankin, le vicaire apostohque de Nankin, qui avait regu Gemelh
ä l'aller, ecrivit ä Mgr. Maigrot une lettre du 4 decembre 1695 qui
se trouve aussi aux archives des Missions-Etrangeres, et qui contient
le passage:

M. Francois Gemelli, napolitain, c.-ä-d. ce laique qui est entre par Macao,
est alle a Pekin, d'oü apres deux jours les peres l'ont expedie k Canton par voie
de terre, sans lui permettre de rentrer par ici55.

Ceci confirme en particulier l'itineraire de retour indique par le
Giro.

Mais qu'est-il besoin de documents manuscrits? Le temoignage
le plus fort de l'entree de Gemelli en Chine, c'est la lettre d'accusation
du Jesuite de Pekin de 1722. Par un scepticisme aveugle, le 18e siecle

a conclu ä l'irrealite du voyage sur la base unique du document
meme qui prouve de la fagon la plus eclatante que Gemelh a bien
ete ä Pekin.

D'une part, fermeture stricte. De l'autre, entree indubitable de

Gemelh. Comment expliquer sa reussite?
C'est qu'il eut la chance d'arriver sur la cote de Chine ä un

moment exceptionnellement favorable, sous le regne du plus grand

empereur mandchou, Kang-Hi, dont la Situation militaire etait si

54 Le Journal, aux Archives des Missions-Etrangeres, vol. 405, p. 326, m'a
ete amicalement signalö par le P. Henri Bernard-Maitre, S. J., et m'a mis

sur la piste de la lettre, qui sera donnee ci-dessous. G. s'embarque le 26 aoüt,
fait voile le 27. Giro, t. 4, p. 37.

55 Lettre autographe en espagnol de Mgr. Jean-Fbancois Nicolai de
Leonissa, O.F.M., Nankin, 4 dec. 1695, a Mgr. Charles Maigrot, M. E., aux
Archives des Missions-Etrangeres, vol. 412, f. 119—121. Passage trouve et
communique par le P. Georges Mensaert, O. F. M.
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forte qu'il n'avait pas besoin d'etre ombrageux. II ne souffrait pas
des inhibitions chinoises vis-ä-vis de l'etranger. Grand admirateur de

l'astronomie et d'autres sciences occidentales, il se fit donner
pendant bien des annees des legons par les Jesuites portugais et frangais,

pour lesquels il semble avoir eu une affection reelle. En 1685, un
ödit imperial fit Sensation parmi les Europeens parce qu'il semblait
ouvrir au commerce etranger tous les ports de la Chine. On dut
dechanter, et le pays ne fut pas ouvert comme sous les Mongols, mais

il y eut une tendance dans ce sens. En 1689 le premier traite avec un
Etat europeen fut conclu, le traite de Nertchinsk avec la Russie.

Et en 1692, en signe de reconnaissance pour les Services des jesuites
comme interpretes et intermediaires dans les negociations avec les

Russes, et apres avoir manoeuvre habilement ses ministres chinois
recalcitrants, Kang-Hi rendit un edit permettant l'exercice de la
rehgion chretienne. L'un des moindres resultats de l'edit fut que les

missionnaires purent voyager beaueoup plus facilement.
Gemelli arriva pendant cette periode de toierance du christianisme

qui devait durer vingt-cinq ans seulement.
Mais Gemelh, qui n'etait pas missionnaire, n'aurait pas pu

profiter de ces circonstances exceptionnelles, s'il ne s'y etait ajoute le

quiproquo — veritable eiement d'opera-comique — qui le fit prendre

pour un envoye secret du Saint-Siege et le mit au benefice de tous
les avantages de la nouvelle Situation des missionnaires. Lä se trouve
la clef du mystere Gemelh-Chine. II faut pour l'eiucider se famihari-
ser un peu avec une Situation ecclesiastique qu'aueune etude sur
Gemelli n'a examinee, bien que Gemelli lui-meme l'expose nettement
— sans toutefois reconnaitre ä quel point il doit son succes ä cette
Situation.

Le patronat du roi de Portugal sur les missions dans toutes les

regions decouvertes et ä decouvrir par ses sujets, confere par le

Saint-Siege des 1455 et 1500, imphquait le doit de presenter tous les

eveques et de detenir ainsi l'autorite supreme dans les missions, et
le devoir d'entretenir le clerge necessaire. Des la fondation de la
Compagnie de Jesus, le Portugal lui avait confie ses missions; il
aeeeptait des Jesuites de naissance etrangere ä condition qu'ils se

rendent au Portugal, y apprennent les usages ecclesiastiques portugais,

et s'assimilent entierement aux sujets du roi.
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La decadence rapide de l'empire portugais empecha bientöt l'en-
voi et l'entretien de missionnaires en nombre süffisant. Au 17e siecle,
le Pape chercha ä porter remede ä cette Situation en reorganisant les

missions d'Inde, d'Indochine et de Chine sous la direction, non
d'eveques qui ne pouvaient etre presentes que par le Portugal,
mais de «vicaires apostohques», lieutenants du Pape nommes par
lui seul. Ces nouveaux chefs furent pris en France, devenue la
premiere puissance cathohque d'Europe, dont on pouvait attendre de

nombreux missionnaires et des dons genereux.
Mais le Portugal, se ressaisissant, envoya ä Macao en 1692 un

eveque qui avait pour täche de reprendre l'autorite sur les missions,
le Portugal refusant d'admettre l'authenticite d'ordres du Saint-
Siege qui contredisaient ä son monopole institue ä perpetuite par le

Saint-Siege lui-meme.
Voici comment Gemelh decrit la Situation au moment de son

arrivee en Chine:

Parce que les missionnaires [espagnols] ont prete serment d'obeissance
aux vicaires apostoliques [francais], ils disent qu'ils ne peuvent se soumettre
a l'eveque [portugais], k moins qu'il ne leur fasse voir la revocation [par le
Pape des vicaires apostoliques qu'il avait institues]. Sur ces points il y a tous
les jours des monitoires et des sommations qui non seulement detournent
ces bons religieux du service de Dieu et des missions, mais les eloignent de
l'affection fraternelle qu'ils se doivent les uns aux autres, parce qu'ils sont
tous divises entre deux partis, les Espagnols du cöte des vicaires, et les PP.
jesuites du cote de l'eveque. Ce differend est bien connu k la cour de Rome,
d'oü l'on attend le remede pour parer au scandale qui peut resulter de cette
Situation aux yeux des chretiens chinois 56.

Le respect de Gemelh pour l'Eglise l'empeche de mentionner le
trait le plus scandaleux de ce conflit, c.-ä-d. les exeommunications

que langait l'eveque de Macao.
Voici la lettre que le P. Jean Basset ecrivait de Canton six jours

apres le depart de Gemelh pour Pekin. Elle confirme sur tous les

points essentiels le recit de Gemelh et decrit plusieurs circonstances
inconnues ä Gemelh lui-meme qui aident ä comprendre la meprise
des missionnaires:

66 Giro, t. 4, p. 28. Le serment avait ete aboli en 1689, et la plupart des

Espagnols ne Pavaient d'ailleurs jamais prete. Mais le devoir d'obeissance
aux vicaües apostoliques subsistait.
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A Canton, le 1 septembre 95... [Je] me suis rendu ici oü les frayles
[Franciscains et Augustins espagnols] de cette province me pressaient de venu
pour m'y opposer a ce que pourrait faire Mgr. de Macao. Vous savez sans
doute que par une seconde pastorale publiee et affichee aux eglises de Macao
ü nous a declares excommunies tant les frayles que les ecclesiastiques
[francais] de cette province. II avait mandö a son vicaüe de la publier ici.
Mais ayant remontre au P. Turcotti [superieur des Jesuites portugais a

Canton] qu'on allait faüe connaitre que lui-meme etait excommunie s'il
publiait la dite pastorale, il n'a ose passer outre. On apprehendait qu'il ne
vint de Macao un ecclesiastique faüe la dite declaration, et les frayles sou-
haitaient qu'en ce cas je m'opposasse k lui.

Deux jours avant mon arrivee est parti d'ici un homme qu'on ne connait
point. II va ä la cour en toute diligenee. II est venu sur les vaisseaux de Goa,

a löge ä Macao chez les Augustins et ici chez les Franciscains. II a des patentes

des generaux de tous les ordres qui sont en Chine, excepte des Jesuites.

[Le Journal du P. Basset explique que ces lettres patentes ordonnent aux
religieux de donner logement ä Gemelli.] II dit beaueoup de mal des dits
Jesuites. On soupconne neanmoins qu'il est Jesuite ä cause qu'ü est venu par
les vaisseaux de Portugal et qu'ä Macao on lui a procure toutes sortes de

commodite pour entrer sans peine et sans retardement en Chine.
Avant l'arrivee des vaisseaux de Goa, le P. Bayard, sur les lettres d'avis

qu'avait apportees le vaisseau de Batavie, avait dit ä Mr. de Cice [mission-
naire francais] qu'il devait venu sur les dits vaisseaux de Goa un Jesuite
nonce apostolique. Le P. Jean-Baptiste Morelli a dit ici qu'etant k Sourate

il avait regu des lettres de Rome qui lui mandaient que la Congregation
[de la Propagande] envoyait un nonce apostolique, qui est un homme de

taille haute, d'un visage sec et d'une sante faible et toujours incommode du
cours de ventre, trois qualites qui se trouvent dans celui qui a paru ici...

II a dit qu'il ötait Espagnol d'Alicante. Cependant son accent le fait
connaitre pour Italien et le P. Bayard dit qu'il est assure qu'il est ne Neapolitain...

II y a bien de Papparence qu'il a quelque ordre a signifier qui n'est pas
favorable aux Jesuites frangais. [Les Portugais s'efforcaient de faüe partü
les Jesuites frangais de Pekin.]

II s'appelle, ou efiectivement ou d'un nom emprunte, Francisco Gemelli B7.

Notons la petite surprise que Gemelh nous fait. Pourquoi se

dire Espagnol, avec son nom qu'il n'a pas cache et son accent? C'est
lä une roublardise bien inutile. Voulait-il voir si sa connaissance de

la langue etait süffisante pour le faire passer pour un Espagnol? Ou

le P. Basset aurait-il mal compris un detail de ce qui lui a ete dit?

57 Minute autographe de la lettre aux Archives des Missions-Etrangeres,
vol. 405, p. 295—296.
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Le P. Basset nous montre l'etat de nervosite oüse trouvaient les
missionnaires. C'etait bien vrai que l'on songeait ä Rome ä envoyer
un legat en Chine, mais cet envoi n'eut lieu que bien plus tard. Ce

sont probablement les visites faites par Gemelli aux generaux de

plusieurs ordres pour obtenir des lettres de recommandation qui
l'ont fait prendre, ä Rome meme, pour le nonce attendu, quisque la
description envoyee en Inde ne pouvait guere s'apphquer qu'ä
Gemelh lui-meme.

Faute de voir la realite formidable de la fermeture de la Chine,
Gemelli deprecie la difficulte du voyage, et presente son succes comme

du essentiellement ä sa propre initiative et ä son courage. A un
seul endroit de son Journal il exprime la pensee que «le soupgon» des
missionnaires qu 'il etait un envoye papal lui « a facilite le passage58».
C'est ce soupgon qui l'a du tout rendu possible!

3. L'entree au Palais de Pekin

Le probleme de l'entree au Palais et de l'audience imperiale
serait immediatement resolu si les lettres des peres de Pekin, ecrites
pendant ou apres le sejour de Gemelh, mentionnaient la venue d'un
laique inconnu, en disant si le P. Grimaldi l'avait mene au Palais
ou non. Le Pere Directeur des Archives de la Societe de Jesus ä
Rome a bien voulu rechercher et examiner pour moi les lettres ecrites
de Pekin entre le 6 novembre 1695, jour de l'arrivee de Gemelh ä
Pekin, et la fin de 1696. Les treize lettres de cette peroide, trois du
P. Grimaldi, deux du P. Pereyra, et huit des Jesuites frangais, ne
contiennent aueune mention de Gemelli, ni d'un Europeen inconnu.

Les lettres de la periode oü le volume sur la Chine du Giro, paru
en 1700, aurait pu parvenir ä Pekin, ou au moins etre signale aux
peres et provoquer leurs commentaires, ont aussi ete examinees par
le Pere Directeur, et ne contiennent rien sur Gemelh.

Enfin les archives jesuites pour l'epoque de la lettre aecusatrice,
examinees par le P. Georges Mensaert, O.F.M., pour ses travaux

68 Giro, t. 4, p. 36.
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comme editeur des Sinica Franciscana, ne contiennent ni la copie
de la lettre publiee dans les Lettres edifiantes, ni aueune autre lettre
se rapportant ä Gemelli.

Ce silence constitue-t-il un argument contre la veracite de Gemelh

L'argument ex silentio porterait autant contre la realite de la venue
ä Pekin que contre celle de l'entree au Palais. Ce mutisme total me
semble indiquer plutot un propos delibere de taire l'etrange visite
et l'humihante meprise des peres surla qualite du voyageur inconnu.
En aeeeptant la possibilite que Gemelh füt un envoye papal, ils
avaient cede ä la tendance ä croire le Saint-Siege capable
d'employer d'etranges methodes d'investigation. Le mieux etait de

laisser toute l'affaire tomber dans l'oubh, d'autant plus que, gräce
ä la sagesse du P. Grimaldi, l'intrusion de Gemelh n'avait point eu
de consequences fächeuses, et que l'incident avait perdu immediatement

toute importance du point de vue de la mission.
Si nous n'avons pas de temoignages externes favorables sur le

point precis de l'entree de Gemelh au Palais, il existe pourtant des

documents chinois qui corroborent partiellement son recit.
Une concordance des calendriers chinois et gregorien montre

immediatement que le jour oü Gemelh declare etre arrive ä Pekin,
le 6 novembre 1695, etait le dernier jour de la 9e lune de l'annee 34

de Kang-Hi. Et c'est le premier jour de la lOe lune qu'avait heu chaque

annee la remise ä l'Empereur du calendrier.
Voici la traduction de la courte inscription dans le Shih Lu, la

Viritable chronique de la dynastie, le grand ouvrage qui notait jour
par jour les actes des empereurs, pour le 7 novembre 1695:

Hiver. lOe mois. 27e jour du cycle, ler jour du mois... Le calendrier pour
la 35e annee de Kang-Hi est promulgue 69.

Le Ta-ch'ing Hui-tien, Collection des institutions de la dynastie
mandchoue, indique brievement en quoi consistait la ceremonie
annuelle:

69 Ta-ch'ing Sheng-tsu Jen Huang-ti Shih-lu, chüan 168, K'anghsi 34nien,
f. 19a et 19b. — J'emploie la romanisation Wade. La confirmation par le
Shih-lu de la date indiquee par G. pour la remise du calendrier a ete decisive

pour moi, et a ete le point de depart de cette etude.
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Le premier jour du premier mois de l'hiver, le calendrier est porte a
l'interieur du Palais et remis a l'Empereur, Plmperatrice douaüiere et l'Impera-
trice. Puis le premier jour est promulguö60.

Le «premier jour» promulgue est celui de l'annee qui va venir.
Des l'antiquite, l'une des fonctions les plus importantes de l'Empe-
reur avait ete de donner ä son peuple le calendrier, selon lequel les
travaux agricoles devaient se derouler et qui exprimait l'accord
entre les hommes et le Ciel61.

La description la plus detaüiee que j 'aie trouvee de la ceremonie
est dans VAstronomia europaea (1687) du P. Verbiest, le predeces-
seur du P. Grimaldi comme president europeen du bureau d'astro-
nomie imperial. Je resume le texte latin:

De tres grand matin tous les mandarins du bureau d'astronomie escortent
les calendriers en procession solenneile du bureau jusqu'au Palais. Arrives k
la derniere porte du palais exterieur, ils prennent les calendriers destines a
l'Empereur et aux Imperatrices et les portent jusqu'ä l'entree du palais inte-
rieur oü, les genoux plies et ayant frappe la terre de la tete trois fois, Us les
remettent aux economes de la cour. Les mandarins du bureau d'astronomie
retournent k la grande cour oü les attendent les autres mandarins de tous les
tribunaux et de tous les ordres, et ils leur distribuent leurs calendriers62.

La Notice sur le calendrier chinois du P. Pierre Hoang decrit cette
distribution, ä Iaquelle participent, avec les mandarins civils et
militaires chinois et mandchous, une foule de princes mandchous et
mongols, tous en robes de ceremonie:

Le maitre des ceremonies lit le decret imperial promulguant le calendrier:
«L'Empereur vous donne ä tous le Calendrier annuel de l'annee prochaüie, et
le promulgue dans tout l'Empüe.» Cette proclamation est ecoutee a genoux.
Tous fönt trois genuflexions et neuf frappements de tete, puis ils regoivent le
calendrier ä genoux63.

80 Ta-ch'ing Hui-tien, «kl. de 1899, chüan 77, f. 2 v°.
61 Voir k ce sujet: Edouaed Biot, trad. Le Tcheou-li ou rites des Tcheou,

Paris 1851, 2 t. T. 2, p. 106.
62 [Febdinandus Veebiest, S. J.], Astronomia europaea sub... Garn Hy...

in lucem revocata a... Verbiest... Academiae Astronomicae in Regia Pekinensi
Praefecto. Dilingae... 1687. P. 25—27.

63 Peteb Hoang, A Notice of the Chinese Calendar, Shanghai 1885. P. 5.
Pendant l'impression de cet article, le sinologue hollandais M. Antoine Hul-
sewe a eu la bonte de me communiquer la description de la ceremonie dans
un autre ouvrage chinois, le Ta-ch'ing Hui-tien Shih-li, ed. de 1818, eh. 830,
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A la lecture de ces descriptions, on se reprend ä douter de la vera-
cite de Gemelh, car ce que Gemelh raconte est une ceremonie fort
courte ä Iaquelle participent peu de personnes, tandis que le P.
Verbiest et le P. Hoang decrivent une ceremonie fort longue avec des

centaines de participants. Voici la Solution que je propose ä ce

nouveau probleme: Le P. Grimaldi n'a fait assister Gemelh qu'ä la partie

de la ceremonie oü il etait essentiel que le P. Grimaldi lui-meme
figurät; il lui a fait eviter la grande cour oü la foule etait reunie,
et oü sa presence aurait ete remarquee par trop de monde. Le
P. Grimaldi a donc laisse ses collegues executer sans lui presque
toute la ceremonie depuis le cortege avant l'aube jusqu'ä la remise
des calendriers aux princes et aux mandarins.

Le recit de Gemelh, meme en tenant compte de son ignorance de

ce qui se passait dans la cour voisine, fait l'effet mesquin, avec un
minimum de couleur locale. Mais le peu qu'il note est correct64.

Le Dr Magnaghi declare invente tout le recit de l'entree au Palais

parce que Gemelh decrit le Palais dans les termes memes du P. Le
Comte. Et Magnaghi n'a pas remarque que la description de la

personne de l'Empereur est copiee du Portrait historique de l'Empereur

de la Chine du P. Bouvet65.
Gemelh s'est embrouihe dans les nombreuses cours du Palais.

II est alle par un autre chemin que le P. Le Comte; aussi le meiange

f. 17 v° sq. Elle precise plusieurs points, et nomme les deux portes du palais
devant lesquelles se passait Pessentiel de la ceremonie: la porte Wu-men pour
la distribution aux princes et aux fonctionnaües, la porte T'ai-ho-men pour
la remise aux personnes qui portaient les calendriers ä l'Empereur.

64 Vebbiest en 1687 ne mentionne pas de distribution du calendrier en
mongol, alors que Giro, t. 4, p. 127, fait düe au P. Grimaldi qu'il a compose
le calendrier en chinois, tartare oriental (mandchou) et tartare occidental
(mongol). Gemelli est exact: le groupe principal des Mongols avait accepte
la suzerainete de Kang-Hi en 1691 seulement, et les calendriers en mongol
etaient distribues en grand nombre parmi ces nouveaux vassaux: du Halde,
Description, t. 4, p. 27 de l'ed. in-folio.

65 J[oachim] Bouvet [S. J.], Portrait historique de l'Empereur de la Chine,
prEsentE au Roy. Paris 1697. La description physique de Kang-Hi est donnee

au second alinea du texte. Gemelli l'a traduite presque mot pour mot. La
description dans Le Comte, t. 1, p. 72, que Magnaghi croit copiee par
Gemelli, est fort differente.
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de la description de Le Comte avec ses propres Souvenirs cree-t-il
une grande confusion. Et il croit qu'il a eu son audience dans la plus
grande salle de toutes, ceUe qui est posee sur la triple plateforme de
marbre, et que Le Comte appelle «le tröne de rEmpereur»; mais
Le Comte dit qu'il a vu l'Empereur dans un paviUon plus modeste,
et il est certain que Gemelh a de meme ete regu dans l'un des pavillons
oü l'Empereur se tenait d'ordinaire.

Mais le debut de la description est bien de Gemelh lui-meme: il
prend les grandes portes couvertes pour des salles, et cette erreur
est une indication d'authenticite. Ceux qui ont parcouru le la-
byrinthe eblouissant des cours et des pavillons du palais de Pekin
pardonneront ä Gemelh d'avoir ete incapable de se rappeler sa
route et d'avoir eu recours au texte du P. Le Comte66.

De meme, ä genoux et plus bas que l'Empereur, il n'a pas pu
bien l'observer. Les descriptions de la personne de l'Empereur que
nous avons ont ete faites par des jesuites auxquels l'Empereur
avait expressement donne la permission de le regarder. Gemelh a
donc bien fait de copier la description du P. Bouvet.

Le volume du P. Le Comte racontant son audience venait de
paraitre ä Paris en 1696, et l'ouvrage du P. Bouvet en 1697. Ils
fournissaient des renseignements sürs et de date recente. Gemelh
aurait du seulement mettre leurs noms dans la marge!

Le fait meme de la presentation de Gemelh ä l'Empereur me
parait vraisemblable parce que cette presentation etait necessaire
dans la Situation oü Gemelh avait mis les peres. Les exphcations
donnees par le P. Grimaldi ä ce sujet me semblent parfaitement
claires et süffisantes.

La premiere chose que le P. Grimaldi avait dite ä Gemelh ä son
arrivee ä Pekin avait ete qu'il devait rendre compte de sa venue ä

l'Empereur. Et dans la cour interieure du Palais, quand il fut reste
seul avec Gemelh, il lui dit:

66 Peut-etre parce qu'il voulait retrouver dans ses souvenüs les huit
cours traversees par le P. Le Comte, G. croit-il que la cour oü le P. Grimaldi
a officio eteit la quatriöme oü il a passe, alors que ce n'etait probablement
que la deuxieme (comparer un plan du Palais avec les indications de
l'ouvrage chinois cite ä la note 63).
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...que pour eviter aux pöres quelque reproche a cause de ma venue, il con-
venait qu'il me fit voü de l'Empereur, de sorte que quand il viendrait a le
savoü par le moyen des deux pages, il ne se fache pas *'.

Les details que le P. Grimaldi ajoute parce qu'il croit s'adresser
ä un ecclesiastique important, et que Gemelh semble noter avec

precision, ne peuvent pas avoir ete inventes.
L'arrivee intempestive de Gemelh aurait pu avoir de graves

consequences si l'Empereur irrite avait laisse les mandarins se saisir de

l'affaire. Ils auraient pu rechercher les responsables, le vice-roi de

Canton pour avoir laisse partir Gemelh et l'avoir laisse accuper sa

barque de depeches, et les autorites de chaque province traversee par
Gemelh; et le ressentiment des fonctionnaires reprimandes serait
finalement retombe sur les missions. Et en tout cas, le P. Grimaldi
devait empecher que l'homme qui etait peut-etre un envoye special
du Pape füt saisi par la pohce.

Le recours ä l'Empereur avait dejä ete pratique par le P.
Grimaldi: il se trouvait une fois de plus accuie ä cette demarche.

La ceremonie de la remise du calendrier ne rendait probablement
pas plus facile la presentation de Gemelli ä l'Empereur; le P.
Grimaldi aurait pu menager la chose d'une autre maniere. L'essentiel
etait d'atteindre l'Empereur immediatement, avant que les eunu-
ques logeant chez les peres eussent fait leur rapport. Le P. Grimaldi
s'est simplement servi de la premiere occasion qu'il avait d'entrer
au Palais. Quand il est reste seul avec Gemelh, et qu'il a attendu une
heure avant de recevoir l'ordre d'avancer, c'est evidemment qu'il
avait avise l'Empereur ä ce moment-lä de son desir d'une audience

pour lui presenter un Europeen.
Le P. Grimaldi avait du parfois presenter des missionnaires astro-

nomes ou savants dans d'autres disciplines. II pouvait facilement
presenter un Europeen de plus. Et il etait plus psychologique, plutot

que de simplement dire ä l'Empereur que GemeUi etait venu, de

lui montrer l'homme lui-meme, car alors la curiosite et l'interet de

l'Empereur auraient l'occasion de se manifester.
Une fois que l'Empereur avait accepte la presence d'un etranger,

les mandarins etaient impuissants ä le molester.

67 Giro, t. 4, p. 129. ;.
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II me semble certain que, l'acte temeraire de Gemelh etant
accompli sans qu'il füt possible de cacher sa presence ä Pekin, la seule
maniere d'eviter de graves consequences etait l'emploi des mesures
memes que Gemelli dit avoir ete prises par le P. Grimaldi, ou d'autres

mesures du meme doigte et de la meme audace.

4. La lettre accusatrice de 1722

II reste ä essayer d'exphquer la lettre du jesuite de Pekin publiee
en 1722 dans les Lettres edifiantes.

Elle frappe d'abord par la precipitation avec laqueUe ehe a ete
ecrite: cinq pages seulement ont ete lues, et sur cette base la repu-
tation d'un homme est attaquee.

Et ces cinq pages ont ete lues bien neghgemment, puisque le

pere ne reconnait pas le texte du P. Le Comte que Gemelh a copie.
On pourrait retourner contre lui sa phrase: «Cette description qu'il
fait du Palais, des salles, du tröne Imperial, etc. est aussi peu vraie
que son audience.»

II ne voit pas que ce Giro «imprime ä Naples en l'an de 1720» est
la quatrieme ou la cinquieme edition de l'ouvrage68. Pour lui c'est
la premiere fois qu'il a le hvre entre les mains, mais le P. Grimaldi
peut tres bien avoir connu la premiere ou la seconde edition, ou du
moins des extraits des passages le concernant, avant sa mort en 1712.
Et l'absence, pendant cet intervalle, de toute protestation du P.
Grimaldi ou de ses collegues constitue bien, comme l'a vu l'abbe
Prevost, une presomption en faveur de la veracite de Gemelh.

Le pere de 1722 n'a pas pris le temps de montrer le texte qui l'in-
digne au seul survivant des peres qui avaient connu Gemelli ä

Pekin. Ce dernier, le P. Suares, vivait dans une autre maison mis-
sionnaire, ä une bonne distance de celle des Jesuites frangais; cela
exphque que l'accusateur n'ait pas attendu une occasion d'aller le
voir avant d'ecrire sa lettre, mais cela lui öte beaueoup de sa valeur.

Ses anciens collegues lui ont raconte l'echec d'une tentative de
Gemelh d'entrer au Palais avec son domestique. II est possible que

88 Je n'ai pas trouve d'edition faite a Naples en 1720. II y a eu une edition
k Venise en 1719, et une a Naples en 1721—1722.
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Gemelh ait essaye de faire une seconde entree au Palais. Ce serait
conforme ä son esprit de confiance en lui-meme: ce qu'il avait fait
avec le P. Grimaldi, pourquoi ne le ferait-il pas sans lui

L'argument concluant du pere est: «Comment un Europeen, quoique

President du Tribunal des Mathematiques [bureau d'astronomie],

pourrait-il sans un ordre expres de l'Empereur, introduire dans
le Palais un inconnu meM parmi les membres d'un Tribunal qui va
ä l'audience?» Le pere a bien mal lu. Le tribunal n'allait pas ä
l'audience. Gemelli n'etait pas «meie parmi ses membres», il etait avec
le P. Grimaldi seul. Et il y a bien eu un ordre expres de l'Empereur,
celui que le P. Grimaldi a attendu une heure pendant qu'il exergait
Gemelh au k'e-t'eou.

Surtout la lettre d'accusation est insuffisante parce qu'elle n'offre

aueune expheation du voyage de Gemelli de Canton ä Pekin et
du sejour fait ä Pekin sans que les mandarins l'inquietent. Le pere
savait-il que ses aines avaient pris le juge napohtain pour un nonce
papal? Mais pourquoi les victimes de la meprise l'auraient-ils ra-
contee ä un nouveau missionnaire, venu cinq ans apres le ridicule
episode? Or sans une teile confession la verite entiere sur Gemelli ne
pouvait pas lui etre dite.

Aussi, quand le Jesuite aecusateur affirme que Grimaldi et trois
autres peres portugais, et Gerbillon Jesuite frangais, lui ont souvent
dit que Gemelh «les avait pries de lui faire voir le... Palais; mais... ils
n'avaient pu lui procurer ce plaisir», hesitons-nous ä soupgonner les
anciens d'avoir menti ä leur jeune collegue. Les relations etaient si
tendues entre les Jesuites frangais et les portugais, et ils avaient des

problemes si angoissants ä debattre dans les annees qui suivirent
1700, que l'on n'imagine guere le jeune Frangais causant longuement
avec les Portugais d'un fait insignifiant; c'est le P. Gerbillon (mort
en 1707) qui a du etre son informateur principal. Or il est tres
possible que Gerbillon et les autres Frangais qui ont vu Gemelli ä Pekin
n'aient pas su ce que Grimaldi lui avait fait faire. Rien dans le
Journal de Gemelli (ni dans les deux lettres du P. Basset imprimees
dans le Giro) n'indique qu'il ait jamais raconte son entree au Palais,
ni aux Jesuites frangais de Pekin, ni au P. Basset, ni ä aucun autre
missionnaire hors de Pekin. II est fort possible que le P. Grimaldi
ait desire tenir la chose secrete, et que Gemelh ait garde le secret,
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jusqu'ä sa sortie de Chine tout au moins. La demande du secret

etait parfaitement justifiee par la Situation des jesuites portugais,
dont les adversaires etaient ä l'affüt de tout incident pouvant fournir

matiere ä critique69.
En resume, la lettre accusatrice, ecrite avec precipitation vingt-

six ans apres l'evenement, ne consigne que des recits entendus cinq

ans ou plus apres l'evenement, et il est probable que ces recits

avaient omis, volontairement ou par ignorance, des faits essen-

tiels. J'en conclus que la lettreprovient d'un homme insuffisamment

informe, et qu'eUe n'est donc pas probante.

Le P. Basset ecrivait ä GemeUi en 1697:

Votre exemple animera sans doute plusieurs curieux k vous imiter. Je me

tiendrai heureux, si par la je trouve l'occasion de voü ici souvent d'honnetes

gens comme vous 70.

En 1700 l'engouement pour la Chine entra en Europe dans sa

plus belle periode, et beaueoup de gens durent lire le Giro, paru cette

annee-lä, comme un guide pour le voyage reve ä Canton et ä Pekin.

Mais le liberalisme de l'Empereur Kang-Hi ne dura pas tres

longtemps. En 1705, l'envoye du Saint-Siege que l'on avait cru voir en

Gemelli arriva reellement en Chine. Ce fut Mgr. de Tournon, qui
venait obliger la mission portugaise ä se soumettre et par consequent

ä abandonner son attitude large vis-ä-vis des rites chinois. L'Empe-

69 Les domestiques chinois parlent de ce qu'ils ont vu et se transmettent

longtemps les uns aux autres leurs bonnes histoües. Ou bien le Jesuite aecusa-

teur s'est trouve n'avoir pas entendu les recits de domestiques informes, ou

bien les domestiques eux-memes n'ont pas su l'entree au Palais, Grimaldi ne

leur en ayant point donne l'occasion: le domestique qu'il envoie de grand
matin chercher Gemelli sait seulement que le voyageur doit aller a la mission;

puis Grimaldi et Gemelli vont au Palais, non en chaise ä porteurs, mais a

cheval, et sans palefrenier, les gens du Palais pouvant s'oecuper des chevaux.

— Les domestiques auraient pu etre renseignes par les deux jeunes eunuques,
si ceux-ci avaient appris le fait quand ils sont alles au Palais faire rapport.
Mais leur superieur ne leur aura probablement, more sinico, rien explique,
disant peut-etre quelque chose comme: «Je le sais deja, Grimaldi a fait
rapport avant vous.» Et dans la foule de leurs camarades ils peuvent n'avoü pas
rencontre ceux qui avaient vu Gemelli au Palais.

70 Giro, t. 6, p. 482.
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reur fut vivement irrite par cette intrusion d'une autorite s'opposant
ä la sienne. Et la persecution du christianisme recommenga, s'ag-
gravant graduellement. Le public europeen entendit beaueoup parier
de cette persecution et il se rendit bien compte que la Chine etait fer-
mee. Le cas unique de Gemelli devint invraisemblable, et, en 1722,
l'accusation du Jesuite de Pekin sembla raisonnable et convaincante.

Gemelh a ete probablement le premier «touriste» autour du
monde71. Sa reussite la plus etonnante a ete sa traversee de la Chine
de Canton ä Pekin et ä la Grande MuraiUe. II me semble avoir ete le
seul Europeen non attache ä une ambassade ni missionnaire qui
l'ait faite entre la fin de la dynastie mongole et l'ouverture de la
Chine au 19e siecle.

Son Journal de Chine temoigne du petit volume du commerce
etranger en 1695: un seul navire — espagnol de Manille — ä Macao,
et les Portugais ä Macao ne disposaient que de cinq bateaux72.
Amoy etait alors plus important que Canton pour le commerce
etranger, et Gemelli n'y a pas passe. Le commerce anglais regulier
ne debuta ä Canton qu'en 1699.

Gemelh a beaueoup plus ä dire sur les missions cathohques, et
sa description breve, mais precise et impartiale, de leur Situation
au moment de leur plus grande liberte anterieurement au 19e siecle,
est un document de valeur73. En partieuher, Gemelh presente d'une
fagon vivante le P. Grimaldi, l'un des moins connus des grands
Jesuites de Chine.

71 II est aussi le premier k avoir accompli de si longs parcours terrestres
dans les quatre parties du monde d'alors, ce qui fait de lui «le premier voyageur

universel»: V. V. Babthold, La dEcouverte de l'Asie, histoire de l'orienta-
lisme en Europe et en Russie (publik en russe en 1925), trad. frang. 1947, p. 139.

72 Giro, t. 4, p. 481, et p. 7.
73 L'abbe Pbevost, t. 11, p. 495, remarque: «Ce que Gemelli raconte des

etablissements et du zele des Jesuites ne se trouve dans aucun autre
voyageur.»
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